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BUREAUX—Ko. 445. rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert, Hull.

ASSURANCE
’ CONTRE LE PEU,

Chemin de fer Q. 1. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George
ENCANTEURSCANADIENNE. LA COMPAGNIK O’aSSURAMCK AUChemin de Fer Intercolonial, EOYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA. Magasin PopulaireARRANGEMENTS D’HIVER. A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000

lit* soussigné t»st préparé a accepter, ftas 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux lue 
plus réduits sur toutus descriptions du 
prlètée qu’il est d’usage d'assurer.

F. X.DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

»TABLEAU indiquant HieujWe l’aniTàe atïdn 

1S79—Arrangemenb d’hifer—1879.

DKCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. HVREAl :
2To. SIS Ru. SUSSEX.

M. DAqRH.

LIBRAIRETL y a, tous les jours, des trains express, à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les
D,manches exceptés, aux homes suivantes: j R „pl<ls MERCREDI ter OCTOBRE.
Partant de la Pointe-Lévis.............. 8.15 A.M. | J[j |6S trains quitteront les dépôts d’AvImer
a . . ^^lu-Loup....... 1 40 1>.M. et Huit, comme suit
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 "

“ Rimouski........................... 4.25 «•
“ Campbellton.................... 9.15 •-
“ Dalhousie.....................
V Bathurst.......................
“ Newcastle.........................  1.42 “
“ Moncton................
" Saint-Jean.............

Halifax.................

I LE SOUSSIGNE EST AUSSI l.’AOKNTFermée. Délivrée. l'OUTK VOISIN!'. 1>I t
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

MALLES.
Ottawa, 14 octobre 1879. Compagnie Canadienne11T rust and Loan,"
R. C. W. MacOUAIG, COIN HKS R11K8 H BTrain de Train 

la malle. Express
Quille Aylmer......................8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull........... ............9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga...........1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quille Hochelaga.
Arrive à Hull.......

Dos magnifiques CHARS SALONS font 
attachée à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d'après l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 
Si. Jacques à Montréal.

Est.—Montréal, Québec,
Prorinces Maritime!-.. 
Oueat.—Kingston, To-

Argent à prêter sur Promufrrés FoNcrititM, 
dans les 
hitario.

!Syndu: Officiel pour la Cité d'Ottawa 
el le Comté de Car let on. 

Bureau—No. GO Rue Sparks.
. Uttawa, 29 janvier 1879

en ville et à la campagne, 
provinces de Québec et d’(

Kn toutes sommes voulues.
StiT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent

Coin de* rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879,

LmiSti ET CUMBERLAND,9.55 “
12.00 A.M

2H$5srTo*....
North flower, ùii-..

OTTAWA.E.-
........9.25 a.m, 4.45 p.m.
...... 1.30 p.m, 8.50 p.m

.... 500 ••
... 9.25 “

1.40 P.M. M. Richard a toujours un assortiment'des 

plus variés et dus plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Los trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m , le samedi, res
tant à Campbellton le dimanche.

—. jignements relatifs aux prix de 
billets, tarif du fret, heures de dé-

J. Brewer, 
ENCANTEIR

Metcalfe, !
Pembroke. Renfrew......
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth,Smith’s Falls, otc. 

Poin

l

Sand Point. Amprior-
Bristol, Clarendon......
BeU’e Corners, Rich- 1 LA COMPAONIBPour rensei 

passage,
Ottawa, 20 octobre F879.

143 RUE SPARKS 143.
( lltawa, ! 1 juillet ISPJ.

AMOS ROWE
j ESCAXTKUK El AOKSJ

RELIEUR FT RMiLKlR. DB FRET DU CAKADA.Hull. s’adresser auS PROTECTIONAylmer, Eardley,
Baa de la rivière
Gatineau...........
New Edinburgh
Billings’ Bridge..........
Malle Anglaise, tHA N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

• Halifax, le jeudi-... 
Malle^Anglalse. sac sup-

OttaJ 
de fer. GAPT. McCUAlG,

Rue Kparks. Ottawa
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest

! Livres d© coinptCN de tonie es- — 
pee© et d© tonte dimension, 

cahier* pour le* école**, 
et©., et©., ©le.

8 BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

A» 43 
11 80 D. POTTINGER,

Surinlendanl-en-chef. STARK,
Aral du fret et de

| G. A.
| Agent gén les passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent généra I.

I
Vieux livre* ©t mimique relie* 

uvec Refit et a de*

PRIX TKE8 MODFRFA

Une visite eet sollicitée.

i w. RENDUIE, - 
j W. H. GT.ANPCO,

- - - - I‘resident.
- - Vice-Président.

POUR LAHOURRA POUR MANITOBA
PROPRIETE FOKCIErE. J ^moyi n le plus certain de protéger votre

protéger Ins fabri- 
hutor vos marchan-

D1RKGTBURB
poste un

i lettres enrégietréee doivent être mise à la 
e demi-heure d’avanœ. Points du Nord-Ouest Edward Brown, 

J. M Lotlridge, 
R. A. Lues

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

s, | James Sampson,
Alexander Duncan

- BUREAU -
26— RUE RIDEAU, 2 6

OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. (878.

la meilleure manière de 
cants du Canada est d’ac 
dises àBureau ouvert depuis 8 h. A.M., Jusqu’à 8 h. P M. 

Pour ce qui regarde la Banque d’Epargnee du 
Bureau ou les Mandats sur la Poste, cast der ai a 
0 heuresgA.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

Ottawa. 34 Nov.'lRT»

F. X. MICHAUD,
4S3. Rue SUSSEX.

OTTAWA.
“L’ARCADE”■i, LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
i-À 1879, les trains voyageront comme suit :

Cette Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie do 
Biens Fonciers è long ql court Innpajusyu’ù 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 

its égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

■‘'aSRR P. LARMONTH, Tweed Canadien Pare Laine 60cte.6 septembre 1879.
Comptable et agent *réi 1 éra 1 

Syndic officiel pour le comte de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

Wm H0WE. do do do 75 “

Alex. Mortimer. do do do 80’’
Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis 

faction à ceux qui aehète-

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :
Les passagers partant d'Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre. Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

De l’Est el de l’Ouest P"lK‘*fril’’ Roliur"' Mumiracture d,- livres 
à 6 20 a.m. de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

De l’Est et du Sud à ...............
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. O. XT'. GB.BEND,
Du I Est à 6.00 a.m. Directeur du departement lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

La pagaie “d’assurance contre la feu HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“ Western."’
La compagnie d’assurance ■■ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “Standard Lile." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Hnrean, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

TORONTO et OGDENSBURG Pour l’Est, à 2.15 p.m,
Pour Toronto, se reliant avec le Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m.
Alkx. MacADAMH, 

Gérant. Li’A.roa,deImportateur et marchand de CHEMIN de FER DU NORD ta.Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins 
town, d’Ogdensburgh 
et d’Utica et Black Riv 
* enant de et retournant 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Tapisseries et de decors. R. C. W. MacOUAIG, (Autrefois Hunlon.)
Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 

la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.
Prix des places d’Ottawa à Win- 

nipeg et à Fort Carry

Alex. MORTIMER.
104, 196 et 108 Bue SPARKS.

Ot.awa, 22 juillet 1879.

Estimateur et agent général d'assurance 
et de billets. 94 et %, RUE SPARKS,

EUO. DUPUIS
T. RAJOTTE,

Syndlo OfQoiel
Pour le con}té de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 me Wellington, Ottawa

Ottawa. 14 août 1879,

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Ottawa. 26 D6c. 1878POUDRES DE CONDITIOR O'ALEXANDEH Aussi Syndic Officiel.
Ou a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

- $22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
Wes' Tous aut 

avec plaisir au

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAVEURS.

BOULES POUR les ROGNONS
renseignements donnés

bureau 60 rue Sparks.
de Rome et Water- 
et Lac Champlain, 
er, à Ogdensburgh, 
à New York, Boston

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

R.[C. W. McCUAIG. COMME PAR MAGIE.
Il est admis jwir tout le monde, que “ Le 

fer magique ù Repasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, est l'article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il éclipsé tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui

PRIX SEULEMENT (M.
U ri prix extra lui a été décerné à la der

nière Exposition de la Puissance. Les dames 
ne. doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau de

chas. DBSJAxmxüre,
AGENT D’ASSURANCE RT SYNDIC OFFICIEL.

POUR LES Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 

"etablissement de la ci-devant compagnie 
R BISON, McKEAN et GIF., pour lu 

ion en gros dé biscuits et patisseries, 
York, Ottawa, et y font exécuter des 

des améliorations qui (es 
pied de côiifcnrrénce avn 

geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditiohà de vente, ej, cohséquèm- 
aient, ils font appel avec confiance an com
merce en demandant up# part de son |>atro-

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Réimpressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à la fois.
Presses, rouleaux, torn 

sont inutiles, 
enfant peut 1

Le plus gn 
apporté à la 
îles montres et pendules 
les mieux Unies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

uml soin est 
réparation

Agent a Ottawa :—C. STKATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick. GIBIER ET POISSON. de la s ou batteries 

si simple qu'unLe procédé 
e travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont 
cartes postales, des bill 
piers d’affaires, et co 
$2.50, $5. $7, et $9.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\ dans tout le Canad 
ne se trouvent que chez 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

leur efficacité 
STRATTON.

nta-N trouvera to 
Magasin, au 

By, de môme que son 
Marché Wellington, av 
ment complet de Poi 
toutes sortes, qu’il vend comme jar. le passé 
à (les prix très réduits.

O ujours I’Ami Moïse à 
Marché neuf du Quartier 

résentant dans le 
un approvisionne- 

de Gibiers de

Les trains voyagent sur l’heure d'Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 28 oct. 1879.

de la dimension des 
ets, des lettres et pa- 
ûtent rssjicotiveinent

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Puni, Montréal
KN VENTE CHEZ

T ALEXANDER. ssons et
Ottawa, 7 nov.. 1879. Meule malHwii A Ottawa pour 

la réparation Nerieu*© de* boi
te* a uàUHlQiie.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

Aucune conc«*s*iofi de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considéra.îles 

Notre boulangerie ou No. 146 lue Bank, a 
toujours |« patronage de çetix qui aiment 
le pu in de première qualité.

DÉMÉNAGEMENT. MOÏSE LAPOINTE. nos dé-AUX INVENTEURS î
Chapeaux du_Prmtemps. J_ CoUTSOlle & &6.,

TOUTES SORTES DE c .. , D .Solliciteurs de Brevets d Invention,
CHAPEAUX DU PRINTEMPS Dessins de Fabrique, Marques 

REÇUES TOUS AÆ8 JOURS, de Commerce et de Bois.
chez Agences et Correspon

GEORGE SIMMS,
SOS R vio Susscjc. J. C0URS0LLE & Cie.,

,1Zw ,, , 7 n , Chambre Victoria.
L On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ian I Ottawa, 1er avril 1879.

Ottawa, 26 Déc. 1878. ! 1er 40 RUE ELGIN 40 fÊ*
(En face V Hotel Du s sell.)

Seul agent pour le district d'Ottawa.
! Explications données avec plaisir. Des 
j agents actifs demandés

4 octobre 1879

F. DUHAMEL JT âmes Hopofot Ole
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879.
EUGENE ItOBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
désire informer scs-mombreux amis et le pu
blic, en général,/qu’il^ transporté son étal an

MARCHÉ MHèEARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

J. MITCHELL bt Cie.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa. 27 janvier 1879. tan.Napoléon Audette PRATIQUE.

Kail aussi les
BARBIER COIFFEUR,

No. 265} RUE WELLINGTON,!
VIS-A-VIS

ARGENT A PRETER
H R PH0PRIK7K6 FONCIERES.

I‘A L .MJ MM Eh GROSSES ET PETITES
AU GOUT UES EJ/PRUNTRUHS. 

Inlérêl raisonnable.
S'adresser &

AGENT, LISEZ CECI.
' agents fl 00 pm 
, frais à p\i, ou

OUVRAGES EN CHEVEUX.dan te anx Flatt
en France. OU 8 tarons à des 

j rétribution,
I nous leur abandonnerons une retenueconsi- L’Hotel “ Koval Exchange.” j dérabte pour la venta du privilège de nos
récentes et merveilleuses inventions. Nous 

f'IlGARBB, Tabac et Pipes de première sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
V qualité constamment en mains. ! Echantillons gratis. Adresse

Ottawa, 26 Déc. 1878,

N Dorures et plaqués de toutes sorlcs,
Reconnaissant de l’encouragement libéral 

r le passé, il espère que ses 
leur patroi AU PLUS BAS PRIX.qu’il a reçu [a 

pratiques lui continueront 1< 
dans son nouvel établissement

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. 45, Huk RIDEAU, Block Egl.ffpn. 

Ottawa, Il sept. 1879
O’CONNOR A HOGG.

B. P —Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1878.SHEEMAH^ET CIE., Marshall, Mich.

FEUILLETON tertes comme la fleur de l’espé-1 raient étaient prévenus d’avance. Van 1497,et, comme la plupart des i dans la voie du dévouement, cela tout cela sera a vous, et, j’en
rance divine. Les chefs de l’exploitation eux- découvertes, elle dut tout au ha- ; est dans l’ordre. Depuis l’origine suis sûr, les résultats ne se feront

Dans ce villatre qui étouffait et mênies n’étaient point à l’abri du sard et rien à la science. Un pâtre du christianisme, l’évangélisateur pas attendre
atronisait à chaque heure on «ar- Oéau. Us en souffraient moins, ayant placé dans l’eau courante a marché avant le savant, et le —Le gouverneur s’occupe-t-il 
dait le culte de la mort Lesha- !ma*8 611 ressentaient les at- j un vase de bois, fut très-surpris pauvre missionnaire traça le che- d’adoucir le sort des mineurs '
hitants ri’Triri* vivant familière- teintes. de trouver au fond des grains min aux hommes d’étude, comme —Un nouveau chagrin m’était
ment avec elle Ne devait-elle pas docteur et le prêtre quit- brillants dont il ignorait la natu-, aux hommes de négoce. Dieu réservé, docteur, les doetrines de
Kion ritû u Aa oiw tèrent le cimetière et gagnèrent la re et la provenance... Je vous passe le premier. Ht ce n’est pas Luther ont franchi cette vallée !
noires pour les endormir dans ce camPagne- Le chanvre y dessinait montrerai ce vase de bois, il fait la chose la moins admira, le de Le directeur d Idria et les gens de
trrand repos de Dieu? Aussi tandis 808 champs d’un vert sombre, tan- partie du musée d’Idria. Le notre religion, que de voir des sa maison, son secrétaire et quel
que les maisons semblaient mornes dis que les feuilles rubanées du berger révéla sa découverte, la pionniers de toute civilitation, de ques hommes à la solde du gou-
rnmmp rips trtmhPR Iph tnmhnH ri maïs fouettaient le vent avec un nature du métal fut déterminée, : tout dévouement, arborer le dra- vernement, ont cessé d’appartenir 
aient commedto parted Us ar- bruit léSer et cependant il se passa près d’un 1 peau de la croix, avant qu'un sol- à l’Eglise catholique, Melbourg
bres fleuris s’éche\relaient au souf- L’abbé Fulda voulait montrer i siècle avant que l’industrie son- dat y dresse la bannière d’un wml est riche et puissant dans le
fie d’une brise chargée de senteurs au docteur le bord du gouffre, | geât à en tirer parti pays. J’ai donc besoin de votre pays, et j’éprouve une crainte
les grande pine dressaient leurs avant de le kisser descendre dans; _Mouaieur vabbé- reprit «avoir, comme vous aurez besoin mêlée d'angoisse, », I* pensée
parfois superbes. Point de mo- see P”fondenrs. docteur, vous comprenez qu'a- Pé tard de mon habileté chirnr- <m .1 cherchera a recruter
numents dans ce champ de repoa. Mais Bethlen Hais ne ae conten- ; vant de songer à guérir ou du Ç":,lle et médicale. Acceptez-moi des partisan, parut, le, mi-
Mais parfois, sur une élévation tait point de regarder, il voulait, moin6 à soulager fes infortunés don,: Pour éleve, jusqu a ce que ueurs, a qui il ter» ee^trer, com-
où l'herbe haute et grasse s'égay- apprendre. : condamnés à an lent trémas an Je me s,'nte fort Pour com" me une recompense de leur apos-
ait de graminées, se dressaient les —Je suis un écolier près de fond des mines d’Idria, j’aurais mencer mon œuvre. tasie, des adoucissements à an
outils du mineur. L’instrument vous, monsieur l’abbé, dit-il un besoin de connaître tout ce qui L’abbé Fulda serra la main du 801-1 miseran.e , „ . .
du supplice décorait la place où jour en se promenant avec l’abbé se rapporte non-seulement au docteur. ueia est nomme s eena le
dormait la victime. Le long des Fulda; je vous demande donc la mercure et au cinabre, mais en- —Le Seigneur est vraiment 0< • .. , ..
allées, ou bien agenouillés près permission de vous interroger. : à la botanique, à la minéra-; bon, lui dit-il : je vivais seul, et il « . ’ , ^ -Fr f»
des croix, se tenaient des femmes, Mon voyage a été si rapidement j logie du pays. Je viens ici en ! m’arrive un ami ; j’avais la don- ™ 8 er es p a es Ai
des enfants, priant et pleurant ; résolu, que je n’ai pu puiser dans, chirurgien, et je dois apprendre j leur de songer que mon influence IÎ°US Por 0,18 en nous....
parfois cependant les enfants jou- Ie8 bibliothèques et dans les ar- j une science toute nouvelle Ce ; serait passagère, et vous allez y . ,heu, connai . 08 ou ®a.1*8 
aient, cueillaient des fleurs sur la chives les renseignements qui me j n’est que lorsque le minéralogiste joindre les résultats positifs d’un ™® ceu^ qu 86 s.ont 18118 
tombe des pères. Sur le visage nécessaires aujourd’hui—Sa-1 et le chimiste auront acquis des vaste savoir agrandi, réchauffé L tt *uS]^1Hr i ♦ 
des veuves et des mères on ne li- vez-vous à quelle époque fut dé- ! connaissances suffisantes, que le pai la charité. Oui, le peu que je nn „Al! V , e.fuiaa Saraerent
sait point la révolte, mais une ré- couverte le mine d’Idria ? médecin osera commencer une dois à l’expérience, à l’étude cons- * n e 81 ence
sig nation morne. Le trépas ne —Les chroniques que i’ai pu i lutte acharnée avec le fléau. Je liante du sol que l’oh fouille, des
surprenait personne en pleine vi- recueillir font remonter la con- j ne veux ni ne puis travailler montagnes que l’on éventre, de la
gueur à Idria. Ceux qui mou- naissance de ces trésors miniers à | en aveugle. Vous m’avez précédé | t^rre que Von sème et moissonne,

Hais et l’abbé Fulda, portaient 
sur leurs visages le signe indélé
bile d’une maladie précoce. Les 
mères ne connaissaient, pour ainsi 
dire, que les douleurs de la ma
ternité, et leurs yeux s’emplis
saient souvent de larmes quand 
elles serraient leurs nourrissons 
sur leur sein. Les berceaux étaient 
si proches des tombes dans le vil
lage d’Idria ! Chose étrange, on y 
rencontrait des femmes âgées, 
mais point de vieillards. La mine 
dévorait les hommes dans l’âge 
mûr, souvent même dans l’âge de 
de la jeunes»©. On eût dit que 
dans ce village tout se préparait 
pour la mort, et rien pour la vie.

Aussi l’endroit le plus vaste, le

LE

GOUFFRE

K A OUI. DE MA VERY.

\ ointe.)
Celle-ci ne se composait alors 

que de groupies de maisons bâties 
un peu au hasard, au milieu de 
champs étroits et de petits jardins.
L’église, l’habitation» du directeur 

la mine, et l’auberge dans la
quelle le docteur était descendu .
la veille, étaient les seuls bâti- pl°8 peuplé, le plus fleuri d Idria, 
ment s joignant à la solidité une *e cimetière, 
élégance relative. Là aussi seule-1 L’enclos dans lequel s’entas- 
ment et dans un petit nombre de | saient les générations successives 
boutiques, on sentait affluer la | occupait une vaste place dans la 
vie, on entendait les éclats de rire ; campagne. On avait dédaigné de 
de li gaîté. * ! l’enclore de murs ; à quoi bon !

Les autres demeures, habitées N’aurait-il pas fallu l’agrandir 
par des familles d’ouvriers travail- sans cesse ? Le terrain appartenait 
lant à la mine à des titres divers, au gouvernement, et le gouverne- 
semblaient voilées de tristesse, ment faisait l’aumône d’une tom- 
Les enfants mêmes, les pauvres be gratuite à ceux que tuait la 
petits enfants chétifs et pâles que mine.... Des croix de bois de tou- 
l’on voyait dans les rues, ou qui tes les tailles, alternativement 
se dressaient sur le seuil des por- noires et blanches, sortaient de 
tes pour voir passer le docteur terre et semblaient germer des

de

IA suivre.)
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le laisser reposer : preuve que notre 
sol est bon, mais que notre système 
de culture est mauvais et même très- 
mauvais. Est-ce assez visible ?

LAMPES
Noua importons et consommons 

dans la seule province de Québec 
lard et en fleur,pour un montautd’au- 
delà de 3 millions, et quelle exporta
tion avons-nous pour rencontrer cette 
somme et la solder ? C’est à peine si 
nous pouvons montrer une exporta 
tion de 2 millions en bétail, en grain 
et en foin. Et si nous n'avions pas eu 
jusqu’à présent nos richesses fores
tières, quelle énorme dette pèserait 
sur nous aujourd’hui

Mais remarquous-le bien, nous 
avons eu le talent d’épuiser très vite 
nos bois de commerce, et nous tou
cherons bientôt à la fin.

N’est-il pas plus que temps que le 
cultivateur pense sérieusement à 
améliorer sa culture, afin qu’au 
moins il puisse se suffire à lui même 
s’il n’ambitionne pas d’exporter à 
l’étranger.

Qu’il parvienne à se suffire à lui- 
même, il sera sur la bonne voie, et 
bientôt il sera en mesure de fournir 
un contingent à r« xportation.

Le grand principe d’économie chez 
le cultivateur, cVstde pouvoir récol
ter sur sa terre tout ce qui est néces „ , . .......
sai e à la vie. Sa devise devrait être : CONSIDERABLE DE LA VILLE.
“Il faut que ma terre me donne tout 
ce dont j’ai besoin pour moi et pour j 
ma famille.” Et s’il était fidèle à celte I 
devise, il saurait trouver avant long- | 
temps les moyens de faire produire à j 
sa terre et le blé pour faire son pain j 
et les autres grains et les légumes 1 
pour faire son lard, sa viande et ses j 
vêtements.

Que les cultivateurs y pensent s é
rieusement. La protection ne saurait 
améliorer leurs terres épuisées 
leur mauvais système de culture 
avantages que l’agriculture peut re
tirer de l’industrie, se retournerait 
contre elle, si elle n’est pas en mesure 
d’offrir un marché richement et abon
damment fourni des produits de la

C’est évident : si déjà nous ne pou I T) 
vous alimenter notre pauvre marché, -D les fiions pour un seul pi 
si nous sommes obliges, pour le run rlasse ,es 23 24 et 25 décembre, 
plir, de nous adresser à fé’ranger, si 

terres sont tellement épuisées et 
appauvries qu’elles se refusent à don
ner à la population actuelle sa subsis
tance, dans quel état nour trouverons- OVuwa, 02 décembre 1879 
nous quand l’industrie nous aura 
donné quelques milliers de consom
mateurs de plus que nous en 
maintenant :

Que noscultivatvurs y réfléchissent; 
ils ne tiennent pas noire agriculture 
à la hauteur qu’elle doit avoir. C’est 
un malheur pour le pays et un plus 
grand encore pour eux-mêmes 
Pionnier.

J
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A CHOISI» DANS LE

STOCK
LE I*LUS

ON DEFIE LA CONCURRENCE

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

68 Rue Sparks.

Ch min de fer U. M. 0. et 0.
DIVISION OUEST.

FETES OE NOEL ET DU JOUR DE L’AN.
ILLETS DE RETOUR POUR TOUTES 

ix d 1 ère

qu au 31 décembre : aussi les 30 et 31 
c-mbre et le 1er janvier, bons jusqu'au

5E *

G. A. SCOT r. 
Surintendant général.

i

1

—Le

Fourrures. m

Pour donner des facilités aux per
sonnes qui demeurent en dehors de 
la ville, mon établissement sera ou
vert jusqu’à 9 hrs. p. m., après les 
fêtes.

*eü5^~-

LA MEILLEURE

UMHIlilfOlIlIRE.Mon assortiment de fourrures est 
considérable ; mais les demandes 
sont tellement nombreuses, que j’a
viserais ceux qui veulent acheter de 
venir au plus tôt.

Dans deux semaines, le choix ne 
sera pas aussi varié.

DU MONDE.
BP’» pas son égalé pour le fini, 

la duree et retendue de l’ou
vrage fait*

1^2000

UN SEUL PRIX. MAINTENANT EN USA GE
A OTTAWA.

Aucun antre MOULIN ne don
ne autant de satisfaction.-B. J. DEVLIN

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL ."
210 Rue Suarlts.

SUCCURSALE :
284, RUE DALHOUS1E.

Ottawa, 25 nov., 1879

Avis de Déménagement

THOMAS BUTT
JOUR de L’AN. A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissemer t

Ayant plus tic facilités pou 
il peut offrir, à ses ancienn* s pr niques et 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises.

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

r son commerceC HATFIELD,
92. TUCTB RH9S&U.

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., élc.

Ottawa, 17 décembre 1*79. AV

11La Compagnie dite

CHINA HALL, COIN DES RUES

RIDEAU et WILLIAM,30, RLE RIDEAU
Vis-â-visAnnonce respectueusement l'ouverture

LA THÉIÈRE (tea pot)

Spécialités poor les Fêtes, “Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

Comprenant les nouveautés les plus récentes.

EN ROUTE :
Une magnifique consignation 30 pouces. ........ «10

...... 12D’ARTICLES iE FANTAISIE 36
SEULEMENTEN MAJOLIQUE ET PORCELAINE, 

Venant directement des manufactures du

STAFFORDSHIRE,
Qui sera ouverte, sous peu de jours.

CHEZ 1. ESIONDE
RUE SPARKS.

N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cette

J. D. THOMSON,
GERANT

Ottawa, 17 Déc. 1879

1

inconnu qui a une bonne chanceOn calcule que les mines de la 
rivière Chaudière, ainsi que ses tri
butaires, ont produit, depuii leur dé
couverte, *0,000 onces d‘or, et que 
les townships de l’Est en ont produit 
47,000, soit 117,000 onces qui, à $18 
l’once, forment un montant de 
$1,989,000.

Lundi, 22 Décembre 1879. Il faut bien remarquer que tous 
les Français des Etats-Unis ne sont pas 
des Canadiens-français. Lee calculs 
exagérés qu’on publie, de temps à au
tre, sur cette matière et sur d’autres 
sujets qui ont trait au pays voisin, 
font un mal incalculable à notre po
pulation, qu’ils séduisent et aveu 
glent, à part qu’ils constituent des 
erreurs historiques et scientifiques, 
qui vont souvent jusqu’à l’absnrde.

Cartier écrivit ces quelques mots.à 
i’aide-de camp : “Dites à sir Edmund 
Head d’aller au D —ble ! ” C’était un 
peu raide, mais l’histoire pourrait 
bien se réfuter au détriment de la 
dignité du marquis de Lome*

Et voilà ce qu’on peut lire dans le 
journal “ La Foire aux Vanités,” 
(Vanity Fair), publié en la bonne ville 
de Londres, capitale de l’Angleterre. 
Pas n’est besoin d’ajouter que, pour 
ce qui regarde le marquis de Lome, 
tout n’est que pure fantaisie dans 
cette boutade du journal anglais.

n’est-ce pas un peu forcer la note ? 
Le môme journal prétend que “ la

SOMMAIRE réaction se fait et le peuple comman 
ce à s’apercevoir de la fourberie des 
gouvernants actuels à Ottawa." Cette 
fameuse reaction existe au fond de 
l’encrier de notre confrère,nuisque les 
candidats libéraux ont été battus à 
plate couture, presque à chaque élec
tion survenue depuis lo 17 septem
bre, 1878.

Les Canadiens des Etats-Unis.
Les Acadiens.
Echos du jour.
Lettre de Chicago.
Notre culture.
Service télégraphique.

A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa 
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Goi ffie: Raoul de Navery.

Deux industriels de la ville de 
Parkdale, Ontario, ont conclu des 
arrangements pour la construction 
de maisons en bois pour l’Australie. 
Le contrat comporte que toutes les 
pièces seront ajustées et numérotées 
dans cette ville, puis expédiées en 
Australie, où l’on n'aura plus qu’à 
le? assembler une fois rendues à des
tination.

LES ACADIENS.
Samedi, la Courd’app»! d t Montréal j 

a rendu jugement dans la cause de 
Sir Francis Hinks, accusé d’avoir 
signé des états inexacts des affaires | 
de la Banque consolidée. Son hon- j

le juge en chef Dovion présidait. j fondateur, M. Noël Levasseur, dont la 
. , . . . .... . ; vie accidentée a été écrite par 1 au-assisté de leurs honneurs MM. l*»!teiirde8 “Canadiens de l'Ouest,' . 

juges Monk, Ramsay, Tessier et Cross, j ,ju je dernier soupir vendredi dernier, 
C'est le juge Ramsay qui a prononcé à 10 heures du soir. Depuis près de 
le jugement. La Cour déclare que deux mois, la maladie le retenait cou 
, .. , . fine dans sa chambre. Ses forces
les blancs fournis par le gouverne- étaient épuisées, il ne conservait pins 
ment pour dresser ces états sont de pespoir de revoir le printemps. Ce- 
fectueux et que la loi n’indique pas pendant, il aurait désiré se rendre jus 
assez clairement sous quel chef cha 9U à Noël, jour de sa naissance, et 

..... . .. compléter ainsi ses quatre-vingts ans.que item doit être instruit; que, par lea 80ills les4 plus .a&lueux
suite, il n’est pas prouvé que ledéfen- comme les prières les plus ardentes 
deur ait eu l'intention de tromper et furent inutiles, 
frauder le public. La Cour n’a pas M. Noël Levasseur était né le 25 

, , . . décembre 1 /99, a Saint-Michel d Ya-ordonné de nouveau procès et Ion rnas^.,
croit que l’affaire en restera là. disait adieu à ses

ter fortune dans
Pendant sept ans, il fit la traite avec 
les Sauvages au nom de J. Jacob 
Astor. En 1836, il se fixa à Bour
bonnais, où il acheta plusieurs cen
taines d’acres de terre et y bâtit la 
maison où il vient de mourir. Bien
tôt un certain nombre de familles se 
joignirent à lui, et au bout de quel
ques années, l’établissement le plus 
essentiellement canadien-français de 
toute (Union était fondé.

Avant d’expirer, le vénérable vieil
lard a pu jet^r avec contentement un 
dernier regard sur ces lieux qu’il a 
vu se transformer et se développer si 
merveilleusement. Maintenant, plus 
de ces immenses prairies couvertes 
d’herhes sauvages, infectées par des 
marais fangeux, foulées seulement 
par les pas de l’enfant des bois. Non. 
Mais des terres soigneusement culti
vées, sillonnées en tous sens par des 
routes bordées de demeures spacieu- 

, un village possédant église,collè
ge et couvent. M. Levasseur n’avait 
rien tant à cœur que de voir grandir 
et prospérer la place qu’il avait fon
dée, l'aider de ses conseils, et sut aus
si faire des sacrifices.

Aussi les regrets universels l’ont 
accompagné à sa tombe, et rien n’a 
été épargné pour faire de cette dei 
nière cérémonie religieuse line (dé
monstration,
respect et de reconnaissance. Un.' 

^"oiile immense était accourue des pa
roisses environnantes poui assister 
aux funérailles,qui ont eu lien mardi, 
le 16 ult. L’église était tendue de dra
peries noires et blanches ; le cercueil, 
couvert du drap mortuaire et d'une 
riche couronne de fleurs naturelles, 
présent des élèves du collège Saint 
Viateur, reposait sur un catafalque 
étincelant de mille lumières. Une 
messe de Requiem en partie a été 
exécutée admirablement par le chœur 
du collège. Le Père Beaudoin, S. V., 
agissait comme célébrant et les RR. 
PP. Paradis, curé de Kankakee, et J. 
lisage, curé de Saint George, comme 
diacre et sous-diacre. Dans le sanc
tuaire, on! remarquait les RR. PP. 
Gonaut, Marsile, Mainville, Martel, 
Conway, Biselow.

En M. Noël Levasseur disparaît 
un de ces infatigables pionniers qui, 
avec les Juneau, les Dubuque, les 
Beau bien et tant d’autres,ont parcou
ru l’Ouest on tous sens et y ont laissé 
d’impérissables traces de leurs tra
vaux et du génie de notre race. Grâce 
à eux, nous ue nous trouvons pas à 
l’étranger sur cette terre lointaine. 
Ceux qui furent nos frères par la foi 
et le sang l’ont découverte et fécondée 
de leurs sueurs. Nous devons res
pect et gratitude à leur mémoire, 
nous surtout qui jouissons aujour
d’hui du fruit de leurs fatigues et de 
leurs labeurs.

On lit dans le Moniteur Acadien LETTRE DE CHICAGO.
Toutes les sociétés nationales du Canada et

fête do 
ir uu succès

LES CANADIENS DES ETATS-UNIS. des Etats-Unis sont invitées à envoyé 
de délégués que possible a la grande 
Québec, qui promet déjà d’oHeni 
qui dépassera celui de Montreal. Aucune 
mention p rticulière des Acadiens n’a encore 
été faite dans les raf poils fournis à la 
sur les démarches préliminaires 
a pas de doute . 
dans l’appel génér 
d’origine française du Canada et des Etats- 
Unis.

Si notre impression se confirme, il s'agira 
pour nos cumpatriotes disséminés dans les 
trois province maritimes de prendre en con
sideration l’ù-propos de so faire représenter 
i cette grande convention du Canada frau

(De notre correspondant spécial.)

Bourbonnais vient de perdre son
Quelques journaux publi. lent ré 

cemment le paragraphe qui suit :
“ Suivant un nouveau recensement, il u’y 

a pas loin d’un million de Canadi-ns-Fran- 
çais aux États-Unis : 89,590 au Michigan ; 
79,000 à New-York ; 70,000 au Massachu
setts ; 32,0H) aux Illinois : 28,000 dans le 
Vermont ; 25,000 au Wisco 
nesota, Ohio, New Ha 
Pennsylvanie, Rhode 1 
chacun de ces Etats réclame de 10,000 à 17,- 
000 chacun. Que de forts bras de perdu» 
pour le Canada ! ”

Comme de pareils renseignements, 
dont l’exagération saute aux yeux de 
tout homme qui s’est donné la peine 
d’étudier à fond la qustion, sont pé 
riodiquement reproduits, au grand 
détriment du pays, il importe d’en 
relever les erreurs.

D’abord, aucun nouveau recense 
ment n’est intervenu aux Etats-Unis 
depuis 1870 ; puis l’addition des chif 
fres fournis, tels quels, ne s’élève 
pas à près d’un mil.ion, mais reste < n 
deçà d'un demi million : cette dernière 
erreur, toutefois, parait être line 
erreur d’impression, ce qui n’empê 
chera pas cependant que beau
coup de journaux, de revues et de 
livres écrieront toujours un million.

En supposant qu’on ait voulu dire 
un demi million, il y a là encore 
l’énoncé d’une impossibilité matériel
le. Ce chiffre serait égal à plus de 42 
pour cent de toute la population 
canadienne-française de l’Amérique 
Britannique : ce qui, est inadmissi
ble, à priori, étant connu le fait his
torique et numérique de la formation 
et du progrès de notre groupe de po
pulation.

L’ensemble de toute l’émigration 
catholique de la province de Québec 
(qui seule a fourni la population 
canadienne-française des Etats Unis, 
sauf le groupe acadien du Maine qui 
ne compte pas dans cettte émigra
tion,) ne s’élève, à tout prendre, qu’à 
environ 260,000, y compris la contre 
émigration qui s’est opérée du Canada 
en France et l’émigration qqi, de la 
province de Québec, s’est dirigée vers 
les autres provinces britanniques.

Sur ce chiffre de 260,000, environ 
70,000 représentent l’émigration 
catholique non française. Des 190,000 
restant du chiffre gros, environ 50,- 
000 sont constitués par le retour en 
France et l’émigration vers les lieux 
situés en dehors des Etats-Unis. 
Reste donc 140,000, comme représen
tant le grand total de tous les émi
grants qui, depuis l’origine de la colo
nisation de la province de Québec, 
ont formé les divers groupes cana 
diens-français de la République amé
ricaine : on ne parle naturellement 
ici que des vrais émigrés, de ceux 
qui se sont perm a nem ment établis.

Tous ces calculs, dont le 
résultat est donné ici en gros, 
se déduisent des renseignements 
consignés dans le 5e volume des sta
tistiques du Cauada. (Recensement 
de 1871.)

Or comme le chiffre réellement 
important, en tant que chiffre absolu 
de cette émigration de 140,000, n’a 
été formé que pendant la dernière pé 
riode des migrations,qu’il n’a pas en
core^ beaucoup près dans son ensem 
ble, atteint la durée d’une période de 
redoublement et que par conséquent ; 
la multiplication ne doit se compter 
que d’année en année jusqu’à l’année 
présente, tenant aussi compte des re
tours et des échanges, on peut affir
mer qu’il ne saurait y avoir aux Etats- 
Unis, que 250,000 Canadiens- 
français et descendants de Cana
diens-français ; produit extrême,grand 
total possible de de toutes les migra
tions qui, de la province de Québec, 
se sont dirigées vers le territoire 
américain, à dater des premieres co
lonisations de Détroit et de la Loui
siane.

Ces 250,000 ajoutés aux 1,180,000, 
environ, qui probablement habitent 
aujourd’hui le territoire de la Confé- 
fédération, font uù ensemble de 
l,430,0uü, descendants des quelques 
25,0u0 colons français qui ont émigré 
de Fiance en Canada et en Acadie, 
depuis la découverte de notre pays. 
C’est un exemple de reproduction qui 
n’a de parallèle, dans l’histoire du 
monde, que celui des Israélites en 
Egypte.

C’est bien assez de compter près de 
250,000 de nos compatriotes à l’étran
ger, sans doubler ou tripler ce chiffre 
par de faux calculs, comme on le fait
sans cesse!

que qous serons compris 
al fait à tousles Cana-liens

Nous voyons, par nos dépêches, 
qu’on fait de grands préparatifs, à 
Rome, pour célébrer la fête de Noël. 
S. S. Léon XIII paraîtra sur le grand 
balcon de l’église Saint-Pierre et 
do liera la bénédiction urbi et orbi. 
Cette imposante cérémonie n’a pas 
eu lieu depuis la prise de Rome par 
le roi d’Italie.

insin ; îowa, Mi- 
mphire, Californie, 
slund, Connecticut,

A coup sûr, les Acadiens sont com
pris dans l’invitation adressée par la 
société Saint-Jean-Baptiste de Québec 
Ils sont nos frères par le sang, par la 
langue, par les traditions, et la fête 
serait incomplète si les Français des 
provinces maritimes n’y comptaient 
de nombreux représentants. Grâces 
aux facilités de communication qui 
sont offertes par l’intercolonial, les 
Acadiens pourraient peut être orga
niser une excursion à bon marché à 
Québec, à laquelle plusieurs centai
nes d’entre eux pourrraient peut-être . . _n , ___, Malgré ses 70 ans. M. Gladstone a
pieu re part. fait récemment une campagne élec-

Avec leur eto,mante mull,plica- tû,ale de 15 jour, en Ecosse—de Ga- 
t,on- les Acadien, sontappelés à jouer | Ushiels • GIa ow_et u a été par. 
un grand rôle dans les destinées de t011t accueilll avec enthousiasme. Au 
notre race sur ce continent, et nous , ,, . . ’ reste, l Ecosse a touîours été libérale;
devons faire tout en notre pour ci- ’ . .r , en 18/4, les conservateurs y ont ga- 
menter notre union avec celte bran- , .. . , ,, , , „ . gué quelques sieges, et cependant,
che 'mPortsnle Ile '* fam,lle fra,lco- dus 60 députés que l'Ecosse compte 
cana îenue. actuellement à la Chambre des Com

munes, 40 sont libéraux.

Les candidats français n’ont pas en- 
encore été choisis dans les différents 
quartiers. Il n’y a pourtant pas de 
temps à perdre. Qu’on n’oublie pas 
que la nomination des candidats a 
lieu le dernier lundi de décembre, 
dans chaque quartier. Trop d’inté
rêts importants sont en jeu pour que 
l’on ne se mette pas à l’œuvre de

A l'âge de dix sept ans, il 
parents et allait ten- 

“ les pays d’en-haut.”
A en croire des statistiques pu

bliées récemment, la dernière année 
fiscale aurait été l’une des plus profita
bles au commerce et ^’industrie des 
Etats-Unis, sous le rapport des expor
tations comparées aux importations. 
C’est-à dire que la balance du com
merce internationnal a laissé, durant 
cette période, un excédent de 269 
millions de dollars en leur faveur. 
De 1868 à 1873 inclus, le chiffre des 
importations, en marchandises et en 
numéraire, avait excédé de 2/2 mil
lions le total des exportations, tandis 
que dans le cours des six années sui
vantes, de 1874 à 1879, l’excédant des 
exportations sur les importations 
avait atteint le chiffre de 927 millions. 
On voit donc que les importations 
avaient constamment augmenté jus
qu’en 1873, mais que depuis lors 
elles ont décliné graduellement,d'an
née en année, au profit des exporta-

ECHOS DU JOUR
Une dépêche de Winnipeg dit qu’il 

y a actuellement quatre candidats 
dans le comté de Provencher, au 
nombre desquels serait le fameux H. 
J. Clarke, qui vient d’être battu pour 
la chambre locale. Nos renseigne
ments particuliers nous portent à 
croire que M. Royal sera élu, si vi
goureuse que soit l’opposition orga
nisée contre lui.

Sir Chas. Tupper et sir L. Tilley 
sont de retour.

Une exposition universelle doit 
avoir lieu à Rome en 1882. C’est offi
ciellement annoncé. Dans son désir de déprécier tout ce 

qui est canadien, une feuille de cette 
ville prétend que l’édifice de l’Insti
tut a été construit, en grande partie, 
par les souscriptions de nos conci
toyens d’origine étrangère. Les di 
recteurs de l’Institut n’ont assuré
ment qu’à se féliciter de la générosité 
d’un bon nombre de citoyens anglais, 
à leur égard, mais il n’est que juste 
de dire que notre édifice na
tional est surtout le fruit 
des souscriptions des Cana
diens-français. Ainsi, sur un hion- 
tant de $12,000 payé à l’heure actuel
le sur la propriété de l’Institut, une 
somme de $1,291.00 provenait de 
nos concitoyens parlant l’anglais, et 
le reste—soit $10,709.00—S’été fourni 
par nos propres compatriotes. On 
voit, par ces chiffres, ce que valent 
les assertions de ce journal qui rem
plit depuis quelque temps le rôle 
d’insulta u r de notre nationalité.

un hommage de
On calcule que les nouveaux édifi 

ces du parlement, à Toronto, coûte
ront, ail moins, $600,000.

Nous apprenons que le gouverne 
ment a résolu, sur la recommanda 
tion de l’honorable M. Masson, d’éta
blir une fabrique de cartouches, qui 
sera attachée à la batterie B. de Qué
bec. C’est là une mesure fort im
portante, tout à fait conforme au vé
ritable caractère de la politique natio
nale. On nous dit que le gouverne
ment va probablement envoyer un 
officier d’une de nos batteries à Wool
wich afin de faire les études néces 
saires, en même temps que l’achat de 
l’outillage qui sera considérable.

Ou annonce que Sa Grandeur Mgr 
Fabre ne reviendra pas à Montréal 
avant le mois de février 
tuellement à Rome.

La Gazette du Canada de samedi 
contient treize avis de demandes au 
parlement relatives à des entreprises 
dans les territoires du Nord Ouest.

On dit que M. B. Rosamond, le pro
priétaire bien connu de la filature 
de laine d’Almonte, sera le candidat 
conservateur pour Lanark-nord.

Dans une des lettres qu’il a publiées 
à son retour du Canada, le duc d’Ar 
gyll a dit que le Saint-Laurent prend 
sa source dans les Montagnes Rocheu- 

Un correspondant du Globe, tout 
en lui reprochant cette erreur, fait 
observer qu’on peut lire la même 
chose dans un manuel de géographie 
en usage dans les écoles d’Ontario.et il 
termine par cette réflexion fort juste :

" Nous blâmons souvent les Anglais de ce 
qu’ils ignorent la géographie du Canada ; 
mais nous ferions peut-être bien de garder le 
silence à cet egard, tant que i 
les n'auront pas été purges d 
celle-là."

Il est arrivé à New-York, pendant 
l’année 1879 jusqu’au 1er décembre, 
127,271 émigrants de toute nationali
té. Le nombre ne s’était élevé qu’à 
50,726 en 1878. —“ Il faut souvent, dit-on, aller 

bien loin pour apprendre les nouvel
les de chez soi.” Nous trouvons une 
vérification de ce proverbe dans l’ex
trait suivant du journal Vanity Fair, 
publié à Londres :

“ Il paraît que lord Lome prétend 
au rôle de maître et seigneur à Otta 
wa. Il aurait signifié à ses ministres 
que leurs absences assez fréquentes 
ae la capitale nuisent beaucoup au 
service public et quand ils auront Quand on songe que la province 
désormais à s’absenter, Son Excellen- de Québec, loin d’exporter du lard et 
ce désire qu’ils l’informent de leur de la fleur, comme elle pourrait le 
intention. Peut-être le marquis envie faire si son agriculture était en rai- 
t-il à ses ministres l’heureux privilé- son de la fertilité de sou sol, est 
ge de se soustraire aux ennuis de la obligée d’importer de l'Ouest ces ar- 
vie officielle, privilège qui lui est re- tides de première nécessité. Si en- 
fusé par les exigences de sa haute core elle rachetait cette lacune dans 
position. L’attitude du gouverneur- ses productions par l’élevage du bé- 
gênéral est nouvelle et semblerait 'rail, ce ne serait pas un mauvais 
donner raison aux prédictions de ses 
ennemis. Mais le côté le plus mal
heureux de l’affaire est peut-être la 
manière dont ivt avis a été donné 
aux ministres. Cet avis a été signé et 
adressé aux ministres par un simple 
employé du bureau du gouverneur, 
d’après les ordres de lord Lome, qui 
aurait eu bien meilleure grâce à si
gner lui-même ces lettres, au lieu 
d’employer un intermédiaire. Ce 
sont les ministres qui voteut le bud
get du bureau du gouverneur-géné
ral, et lord Lome les met dans la 
sition de l'homme qui fournit 
verges pour se faire battre. Peut-être 
dans ce moment où le marquis se see 
trouve soustrait à la bienfaisante in 
fluence de Son Altesse Royale, il a 
voulu charmer son isolement en sou
levant une petite querelle. Figurez- 
vous donc un vétéran de la politique, 
comme sir John Macdonald, obligé 
d’écrire au gouverneur : “ Votre Ex
cellence voudrait-elle me permettre 
d’aller à Toronto !” Ou bien sirChs.
Tupper donnant la maladie de son 
père, à la Nouvelle-Ecosse, pour rai- 

ae quitter Ottawa 1 On 
qu’un jour, sir Edmund Head vou
lut intimer à ses ministres un ordre 
quelconque à propos d’heures d bu
reau. En réponse à cette intimation, 
le galant mais irascible sir Georges

Trois compagnies différentes se 
proposent de demander l’incorpora
tion pour construire un chemin de 
fer entre le Sault-Sainte-Marie et le 
lac Nipissing. M. J. M.

nos livres d’eco-La fabrique de coton de Cornwall 
est complètement achevée et elle sera 
inaugurée demain. Cette fabrique 
va employer un grand nombre de

NOTRE CULTURE.'erreurs comme

Du Nouvelliste
Notre confière de l’Eclaireur vient, après 

toute la presse conservatrice, nous redire :
“ D: cabinet Chapleau, depuis son 

ment, est assiégé par une armée de 
leurs de places qui crient famine.

" On dirait une bande de corbeaux attirés 
par l’odeur d'une proie qui les attend

Une bande de corbeaux !
L Eclaireur, ftc devrait pas infliger une 

parodie épithète aux solliciteurs de pièces, 
qui—pour le plus granl nombre—-sortent des 
rangs du parti lib rat.

Passez dans les coulisses du Parlement, 
ux bureaux des ministres, et 
les mêmes ligures qui sou

riaient à M. Marchand, ou qui imiteraient la 
bonté de M Langelier pour en obtenir une

La compagnie du chemin de fer de 
la Pensylvanie a porté de 14 à 18 cts. 
par heure les salaires de ses journa
liers. La compagnie de l’Erié a aussi 
augmenté les salaires de 2 cents par 
heure.

signe.
Mais nous n’exportons pas une 

quantité suffisante de bétail pour ren
contrer la moitié de l’importation 
de lard et de fleur dont nous avons 
besoin et que nous consommons cha
que année.

Il est reconnu que le sol de notre 
province est tout à fait propice à la 
culture des céréales, à l’élevage du 
bétail ; car partout on peut faire de 
bonne prairies et avoir de gras ut 

partout les 
grains viennent en abondance lors
que la terre est bien préparée et 
lorsqu’elle est suffisamment engrais-

Vendredi, le premier ministre 
d’Ontario, l’honorable M. Mowat, a 
été condamné à $1.00 et les frais, ou 
dix jours de prison, pour avoir né
gligé de faire enlever la neige de
vant sa maison.—Et nunc eridumini.

rendez-vous a 
vous y vertvz

La mise en nomination des candi
dats pour la charge de commissaire 
des écoles séparées est fixée, cette 
année, au dernier mercredi de dé
cembre, et la votation à huit jours 
plus tarife Avant le changement in
troduit dans la loi à la dernière ses
sion, la nomination et la votation 
avaient lieu le même jour. Il est 
désirable de choisir les hommes les 
plus compétents dans tous les quar
tiers, car la question de l’éducation 
de la jeunesse ne le cède à aucune 
autre en importance.

abondants pâturages, etUne députation influente s’est ren
due, vendredi, auprès de sir Chs. 
Tupper, à Toronto, pour conférer 
avec lui au sujet du chemin de fer 
projeté d’Ontario et du Pacifique. Le 
ministre des chemins de fer a écouté 
avec beaucoup d’intérêt les explica
tions des délégués.

L
Si donc nous ne réussissons pas, 

non-seulement à nous suffire à nous- 
mêmes, mais encore à exporter à 
l’étranger, il n’en dépend que de 
nous ; c’est la preuve que nous ne sa
vons pas tirer de notre sol la richesse 
qu’il renferme, parce que nous ne sa
vons pas le traiter comme il devrait 
l’être.

Nous nous plaignons que nos terres 
ne nous donnent pas d’aussi abondan
tes recolles maintenant qu’elles en 
donnaient lorsqu’elles étaient plus 
neuves; et pourquoi ?—Parce qu’alors 
le sol était plus riche. On l’a épûisé 
en lui demandant récolte sur recolle 
sans le nourrir, souvent même sans

Le Herald d’Utica dit que Horatio 
Seymour accepterait la candidature à 
la présidence, s’il était choisi unani- 
ment par les démocrates, mais qu’il 
déclinera s’il est choisi d’après la 
coutume ordinaire. M. Seymour est, 
d» tous les candidats démocrates, ce
lui qui aurait probablement le pins 
de chances d’élection.

L'Union de Saint-Hyacinthe dit que 
l'on ne connaît pas encore le nom du 
candidat libéral à Cornwall, mais 
qu’il “ aurait toutefois une bonne 
chance d’après le Globe." Un candidat

raconteson
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> 49 et’ 51 RUE RIDEAU
— “atm

Kearns & Ryan

GRANDE VBHTE
DU STOCK Dh

Chenet, Tassé et Cie.
Flanelles valant 60 cts,/ réduites à 40 cts.

“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

Nuages et lainages a moitié prix.
JDOUBLIEZ PAS CHEZ

KEARNS&RYAN.
Ottawa, 19 nov. 1879.

Semee ïéié»raphi«|Ds.m

•fUTaDNlI.

D#r(a-Ex«ratlM.
Dubuque, Iowa, 22—Samedi, un 

cultivateur nommé John White est 
mort de froid en se rendant de la 
ville chez lui.

Richmond, V., 22— A Estelle, sa 
medi, Daniel Dean a été pendu pour 
avoir assassiné, en 1876, un nommé 
Fugate.

t

R<-*l|çn*tlon de* ml ni ni res français—L*a’ 
gltatlon en Eapagne— La Rassie et l'An- 

' «clelerre—Nouvelles de l’Atelianletan et 
du Cap—Parnell—Mort subite—Noël a

i Paris, 22—Les membres du cabi
net se sont réunis, hier, à la rési
dence de M. Waddington et ont signé 
leurs résignations. Le nouveau ca
binet ne sera pas formé avant la fin 
de la semaine. Un pense qu’il u*y 
aura que trois ou quatre changements 
dans le personnel du cabinet.

Madrid, 22—L’agitation. La Gazetta 
Unieersal, organe du Senor Campos, a 
été suspendue.

Saint-Pétersbourg, 22—La Gazette 
de Saint-Pétersbourg dit, au cours 
d’un article intitulé : “ La Russie ne 
verserait pas des larmes bien amères 
si la colonne du général Robe ts 
avait le même sort que Cavagnari et 
le personnel de l’ambassade anglaise.”

Le roi de Burmah a fait exécuter 
cinq de ses femmes.

On a des nouvelles du général Ro
berts. Il exprime le ferme espoir 
qu’il dégagera l’armée, du moment 
où il aura pu opérer sa jonction avec 
le général Gough.

MM. Parnell et Dillon sont partis 
pour New-York, hier, par le vapeur 
Scythia.

Le général Murray a remporté un 
beau succès sur les Zjulous. Sis per
tes sont assez considérables.

L’évôque de Guildford est mort 
subitement pendant 1.; service, hier.

Sir Stafford Northcote a fait un 
long discours, samedi, à Leeds, en 

discours de M. Bright.
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réponse au
Rome, 22—On fait de grands pré

paratifs pour célébrer la fête de 
Noël

J #

Bufflnirle. Dlphthfrle. -Vol audaclenx.- 
L» tempi'-rata re.—1 n rend le.—Fa n é raille*.

Saint-Jean, N.B. 22—Il y a eu sa 
ÿ medi, à Moncton, une réunion de 
' capitalistes qui se proposent d’établir 

une raffinerie de sucre. Il a été réso
lu d’organiser une compagnie au ca 
pilai de $200,UÛ0, réparti en 2,000 
actions de 8100 chacune.

11 y a 30 cas de diphthérie à Char
lottetown.

Montréal, 22—Hier a été le jour le 
puis froid de la saison. Le ttiermo- 
mètre est descendu à 23 degrés au- 
dessous de zéro.

M. James Hawley, entrepreneur, 
est en faillite.

Yarmouth, 29—Ou a volé plus de 
81,500 dans la maison de M. E. Chur
chill, pendant l’absence de la famille.

IJier soir, la magnifique salle d’en 
de MM. Benuing et Barsalou 

été complètement détruite par le feu.
Almonte, 22—Hier, ont eu lieu les 

funérailles de Daniel Galbraith, M. 
P. ; 120 voitures et 500 piétons sui
vaient le convoi.

Toronto, 22—Ix>rd Grosvenor est

can

Il a neigé abondamment

ÇÀ ET LÀ.
dépêche de London dit au’un 

pénible accident a eu lieu à Lobo, 
hijy, durant un repas de noce. M. Pe
ter Campbell revenait de se marier^ et 
son frère, pour saluer son retour, tira 
un coup de fusil. L’arme éclata et 
les fragments lui fracturèrent le 
crâne. Il mourut instantanément

—L’église de Sainte-Brigide, comté 
d’Iberville, a failli devenir la proie 
des flammes. Samedi dernier, pendant 
la soirée, la lampe qui était suspen 
due au dessus du chœur, en face de 
l’autel, fit explosion. Fort heureuse
ment qu’une personne à proximité de 
l’église s’aperçut à temps du danger 
et réussit a éteindre le feu. Il n’y a 
pas eu de dégâts.

—Le Courrier de Maskinongé dit que 
le commerce de bois a pris beaucoup 
d’activité depuis quelques mois II y 
a apparence qu’il se fera une assez 
grande quantité de billots dans le 
haut du comté, paroisse Saint Alexis. 
MM. R. Thibodeau, John Stanton et 
Aug. Desrosiers ont ouvert plusieurs 
chantiers qui seront exploités durant 
l’hiver.

—La sortie, sans accident, de 700 
spectateurs, du Théâtre du Parc, 
l’autre soir, à New-York, pendant un 
incendie, est citée par les journaux 
comme preuve de ce que peut faire 
la présence d’esprit, dans de 
circonstances. Le feu fut découvert 
pendant qu’Emmet était en scène. 
L’acteur recommanda a l’assistance 
de sortir tranquillement, et un des 
spectateurs fit la même recommanda 
lion. Après quatre minutes, le théâtre 
était vide. Le gerant a fait annoncer 
qu’une entrée gratuite sera donnée 
aux personnes présentes.

—Une
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MM 1IUEE BE FUMEE !Vêtements à la dernière mods.
Le Grand Etablissement de Tâtite 

BROADWAY, No. 188 roe Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. H mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqué» avec les meilleures étoffes.

M- P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étçftès les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

PETITE GAZETTE.— L’autre jour, à Montréal, sur la 
rue McGill, lavoiiuie de M. l’abbé Va- 

, d’Hocnelaga, fut frappée de côté 
par les chevaux d’un cultivateur du 
nom de Joseph Coliiu, qui était sous 
l’influence des liqueurs énivrantes. 
Le révd. monsieur fut précipité sur 
la rue et n’échappa que miraculeuse
ment à la mort. En dépit U’uue ré
sistance désespérée, Collin fut logé en 
prison et parut devant le Recorder, 
mercredi matin. Son Honneur le 
laissa aller avec peine, M. l’abbé 
n’ayant pas voulu faire de déposi 
lion contre le prisonnier. Collin ce- 

er tous les

—Venez voir les marchandises de 
fantaisie aq Liverpool House, 61, rue 
Rideau.

—Cadeaüx utiles: N’oubliez ms 
qu’au Liverpool House, 61, rue Ri
deau, on trouve une foule de présents 
très-utiles et fashionables, tels que 
cravates de soie, cols, gants, mitaines 
et autres marchandises de fantaisie 
avec lesquelles vous pouvez faire un 
magnifique cadeau à votre épouse ou 
à vos sœurs,—sans mentionner vos 
cousines etc......

—Présents de Noël et du Jour de 
i’An, en masse au Liverpool House, 
61, rue Rideau.

lois
nr, connu sous le nom de

T

Drape, choix complet.
Velours de soie et de ooton, ex

cellentes marchandises.

Etoffes à Robes de toutes les 
nuances et qualités.

Assortiment complet de soies! 
il ir*.

Choix assorti de pompadours. 
Satins carreautés et unis. 
Winceys, de 6 à 18 cent ins.

noi Fils de toutes variétés. "*•*>?* 
,n ts de 
mtons

Choix innombrable de 
chevreau (kid,) de 2 à 8

pendant s’engage à paye 
dommages, qui s’élèvent à $29 P. C. AUCLAIR,

—Nous pouvons dire que la fonde
rie Carrier, Lai né et cie., de Iiévis, est 
certainement une des plus considé
rables et des plus puissantes dans le 
genre.

Et nous pouvons affirmer qu’elle 
peut rivaliser avec les grandes fon
deries américaines pour la confection 
des engins, des pièces mécaniques 
employées dans les moulins de tous 
genres et de tous les objets en fonte 
et en cuivre qui sont dans le com
merce.

Ce vaste établissement couvre une 
étendue de 3,000 pieds de terrain, et 
fournit de l’ouvrage à 150 hommes, 
faisant vivre près de 800 personnes, j

Chaque semaine, MM. Carrier, 
Lainé et cie. paient $800 à leurs 

ployés. Comme on le voit, cet 
établissement est d’une utilité indis
pensable pour nous, puisqu’il four 
nit le pain à un si grand nombre 
d’ouvriers.

Nous ferons aussi remarquer que 
non-seulement l’on confectionne dans 
cette fonderie les ouvrages en fer et 
en fonte, mais que l’on constru t de# 
bateaux à vapeur, avec leur charpente 
et autres ouvrages en bois. Ainsi, 
tout métier y est appliqué, tout ou
vrage s’v fabrique.- (Le Quotidien.)

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

133 Mue Sparks.Ottawa, 30 juillet 1879

vents s liquidation ROBES ! ROBES ! ! Hr
d'un I ROBES pou 

ROBES pou 
ROBES pou 
itOBES pour le>yjag&et la pr 
ROBES pour It* tvoepyogS «>t $

r l'automne, 
r la-maison et le dehors 
r la ville et la o«m

Flemnagan,CHEMIN DE FERJITERCOLONIIL
FÊTES DE NOEL ET0U JOUR DE L’M(

DES BILLETS D'BXCTJBSIOR

pagne.
omeuadtFonds deneeveantés parks.137 fluesom-e-.

lanOttawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.
ROBES

Pour tontes les circonstances, 
else* Stitt et €ie-
fabrique domes-

II 11Seront vendus à toutes les station* pour le 
prix d'unO’DOHERTYetCie. Tissus de

Serge de Cornoui 
Tissus de Rouba

brique domesti jue,........ vue pou
Serge de Cachemire,.........  12c pou

ROBES DK STITT kt Cm

Billets de Ire (’liasse
OKPUIS

MERCREDI, le 24 DÉTBMBRB,

22c pou
Î5 et 37c pour robes 

28c pour robes 
33e pour robes

rrobes

r robes
étamine

110 RUE SPA: KH
annoncer qu'un de leurs 
t des affaires, ils sont dans

commun
lirande Exposition de la Puissance— Premier prix décerne 

A D. Chisholm.
Robes et manteaux faits à ordre sous le ulus 

court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

Ont l'honneur d’ 
associés se retiran 
l’obligation de vendre toutes leurs jusqu’au

JEUDI, le 1er JANVIER
MARCHANDISES D'ETAPE et je GOUT INCI.USIVKMKNTNOUVEAUX POMPADOUR#.

Cet article est décidément une nouveauté 
et fait décidément une très-belle robe quand 
on l’emploie avec le cachemire ou la serge.
NOUVEAUX VELOURS POMPADOURS,
NOUVBI.LK8 SOIES POMPADOURS,
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOUHS,

Ces billets sont d'aller cl retour et sont 

jusqu'au
et qu'une vente complète est commencée de
puis pour tous les Irai 

S JANVIER 1880
D POTTINOEH

ns de voyagents

D. CHISHOLM.| Chez 
| StitlACie

SAMEDI, LES COURANT.
Cette vente étant impérative, les pri 

réduits de manière à ce qu'elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le ‘Stock” est 
bien assorti en marchandises impo 
automne. La vente dure depuis 9 h 
malin jusqu’à 7 hrs.du soir

5W RUE SUSSEX.Surmti’ndnnt-généml.
CA PT. McGUAIC,

Agent, No. 38 rue Sparks. Importations directes.
EPICERIES, VINS, PIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

CONFORT et ELEGANCE des ROBES.
rtees col 
oures du En donnant leurs ordres chez S ût et Cie.. 

les dames sont sûres d'avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection Le grandA TRAVERS OTTAWA.

O’DOHERTY BT Cie.—Samedi, pour la première fois 
cet hiver, ou a dansé au rink.

—L'honorable James Skead est ar
rivé samedi de Montréal.

-Il y
conseil de ville

mBimWEITVELO UTI NES.
Les Vi-loutines à brocart et Corduroy sont 

.la nouveauté de la saison.
Pour la velontine, allez chez Stitt et Vie.

% EN VENTE CHEZ
1X0 nuo aparlts’

BAHKËRV1LLË ET FRERES,( l'ts-ù-m l’épicerie de Hate.) 
Ia 17 novembre. 1879 Spécialité* chez Stilt et Cie.

Bonneterie en Cachemires Française! Saxons 
Bonneterie eu Soie.

DE LA VILLE, POURaura, «e soir, réunion du tn RUE RIDEAU, et 80, RUE DUKE. CHAU1HERE.
OTTAWA.

Les prix aon-b das plus réduite.
Allumettes, Laveuse»,Cordos’à lits, Pipe», 
mleine et de suif. Les négociants, hôte-

—Nos “ sportsmen ” s'occupent 
d’organiser des courses au trot pour 
cet hiver.

—Il y a eu, samedi soir, une alar
me de feu sur la rue Albert—feu 
de cheminée promptement éteint.

—La compagnie du chemin de fer 
dp Prescott a réduit ses prix de pas
sage pour les fêtes.

—On vient d’arrêter une vieille va
gabonde, nommée Kate Carson, que 
l’on croit complice des auteurs du 
vol commis chez M. Chabot.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevroau pour dames, de I à 6 

boutons.
Rubans de fantaisie, brocardés et unis.
Cols et manchettes en toile, pour daines.

Aussi,Lard. Poisson, B-mm 
Cigares, Tabac, SuVoit do T 
tiers et les familles sont respe 
ment. La pleine valeur gara

\GKu'-. Bal 
Odette, Cha

ctuousoment invités d'aller inspecter leur immense assorti-

&i-, Sh hiv, 
hdefleili! I

DE MODES,

Vêtements d’hommes MANUFACTURE DE GANTSSpécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur eu laine, de toutes couleurs 
Nuages en latne/de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

etc., etc*. DK LA
EST CELUI DE Cite d’Ottawa.MODES. r 1

G. C. EGAN,Les tlêrhîi'res ii"iivt‘<i îles se trouvent chez 
STITT m Ci r.Allez au Magasin D’UNE PIASTRE 

($1.00) «le Harper pour vos presents 
des têtes et du jour de l’an.

Vous économiserez 100 pour cent.
71 RUE SPARKS.

Veillez venir choisir au plus tôt.

X>. jSk.. HAHPBH.

Ml rxi.V.S i GAN TS faits à oidre. Gants et Mitaines de chamois (Kidd)." Gants 
et Miiames en peau de veau. Gants et Mitaines en peau de chevreuil. Gants et 
Mitai.’ies de toute espèce, de première classe et à bon marché.

H*jf"Ln coupe et matériel sont garantis

—Son Excellence lu gouverneur 
général a invité les enfants des écoles 
de New-Edinbûurg à une soirée qui 
aura lieu à Rideau Hall, la veille de 
Noël.

—Depuis deux jours, nous avons 
un froid intense. La nuit dernière, 
il a neigé et il soufflait un fort vent 
du sud.

—Le jugement obtenu par la Ban
que Nationale contre M. Auclair s’é
lève à $208.28, et non à 8108.28 com
me nous l’avons dit récemment.

—Le juge du comté siégera, mardi 
prochain, à l’hôtel de ville, à 10 heu
res, pour entendre les appels de la 
cour de révision.

MANTEAUX.
Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 537 & 539

RUE SUSSEX. Lewis et Blachford,plus beau fini et du meilleur goût, 
Stitt et Cie.

Enseitjne du Gant, 66 rue Rideau.
Mesdames, venez chez Ottawa, 3 septembre 1878

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

STITT ET Cie.
53 et 55 Hue Spark»,

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.

Nouvelles mai chai «lises dans tous les 
departements.■Vgtil -JmE ü

■-r": •
—Une requête a été adressée à M. 

Charles Desjardins, le priant de se 
porter candidat à la charge de corn 
missaire des écoles séparées, pour le 
quartier Ottawa.

—r^tT pas oublier la magnifique 
séance qui a lieu, ce soir, au cou
vent de la rue Gloucester, à l'occa- 

de la fête de Mgr Duhamel, la

L’ENSEIGNE DU LION D’ORBEIATJX
Est devenue célèbre, paice qu'on v trouve toujours ne lions effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES HBIX SONT MARQUES EN CHIFFRES CONNUM&i

ON DEMANDE
500 HOMMES

C. GAGNÉ ET Cie,

REDUCTION
A PRIX RÉDUITS.

Reliures ordinaires, tranche dorée de 25c. I 
à $1.00 chacun.

Reliures tranche dorée avec agraffe de 50c 
à $1.50.

Riches Reliures en velours avec agrafe, de 
$ 1.00c. à $4 00.

Couverture en ivoirine avec* agrafes, de 
$1.00 à $3.00.

Couverture en métal doré ou Caoulchoux 
de $1.50 à $3 00.

ivoire, avec agrale, de $2.50

r.B JLilOM I*.
.$1.00 à 2.00Manchons de lièvre noir........

Casques de loutre...... .. .
“ à bande de vison.....

Princesse Louise, de.

Saint-Thomas.
—La compagnie de télégraphe de 

Montréal fait arranger une grande 
salle où seront tous ses téléphones, 
communiquant avec différents points 
de la ville. Elle en a déjà plusieurs.

EST6.50

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN4.00
.$1.50 à 12 00POUR ACHETER 500

j D'UN SEUL DRIX.
Mesdames, veniez examiner notre assortiment et informe/.’vous riePARDEM MISTERS H. L. COTE,

128 Rue Rideau. “ô<rLivres d'histoi

nos prix.
—L’assemblée générale annuelle 

de la Chambre de commerce d’Otta
wa aura lieu ce soir. On s'y occu
pera de choisir des délégués à la 
Chambre de commerce fédérale.

R. M< MORRAX.$4 60 
0 OO 
0 60 
7 OO
7 50
8 60 
7 OO

h75 Pardessus res instructives et amusante 1 
fantaisie, do50c. à $10.00 ch. 

Livres d'images, Alphabet et Contes itluslrex \ 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun. 

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèq ue 
j des merveilles ; Collections choisies et varices 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 

j richement illustrés brs. 55rts.; reliure 
line ordinaire, 80 cts. : reliés en pen 

! plat or 88 cts le vol.
Kn vente à la Librairie,

ndo90 reliure de
508508-l(ue Sussex.105 do

ambre 1879do110 8*1'—Samedi. M. Rowe, encanteur, a 
vendu la propriété connue sous le 
nom de u McAmmond Hotel,’" rue 
Wellington, pour la somme de $7,200. 
Ce prix est assez élevé et les hommes 
d’affaires croient que la propriété 
foncière va reprendre de la valeur 
dans notre ville.

—On nous dit que M. Alfred Pi
nard sera certainement candidat, 
comme commissaire des écoles sépa
rées, pour le quartier By. On croit 
que M. Evanturel sera réélu par ac 
clamai ion dans le quartier Welling-

vïdo55 L Kndo05 I1 FOYER DOMESTIQUE,75 Ulsters
150 poires de pantalons*épais, 

tout 'laine............................ QUATRIÈME ANNÉE.

Journal Mensuel,
HBDIUÉ VA K UN COMITÉ

D’EQRIVAIHS CATHOLIQUES.

Abonnement! $2 par an, PAYABLE D'AVANCE ou $3 dans le cours de l'année

Ottawa. 19 décembre, 1879.$2 00 j. B. ROLLAND ET FILS.
Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 

Ottawa, 12 décembre, 1879.
P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a

dresse: '

Présents !277, BUE WELLINGTON. L. A. OLIVIEROttawa, 19 décembre 1879.

Présents ! AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

tttr ARGENT A PRETER. 
OUàwn. 23 juin 1879.

Chaque livraison i en forme 48 pages de matière» à lire, double colonne, 
comprenant des Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc.

Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 
au sein des Familles catholiques, et il est rédigé en vue d’éclairer et du 
plaire tout à la fois, par une ^érie de lecture» variées.

_ VN M0RCEAL DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS “kü 
On s’abonne chez le» Agents spéciaux, et aussi par lettre adressée à 

Mr l’Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa.
N. B —On peut fournir tous les numéros des trois oremièr»» années. \ 

rqiwnn de $2 nar année

—MM. Cadieux ut Derome, rue No
tre-Dame, Montréal, exposent daus 
leur vitrine un magnifique bas-relief 
représentant la Cène. Cet objet d’art 
est destiné au grand autel de la ca
thédrale d’Ottawa et a été exécuté 
par M. Philippe Hébert, artiste» de 
Montréal.

—Les comités municipaux des tra 
vaux publics et des finances viennent 
de donner instruction au chef de 
police d’appliquer, dans toute sa ri
gueur, le régi meut qui concerne 
Ventretien des trottoirs et des rues. Si

GIB ON, FILS ET WARNOCK,
fera préparer un autre. Nous rèpé- 
ton à ce propos, qu’il est complète
ment interdit de jeter des cendre» 
sur la rue.

—M. Jean Baptiste Forcié travaille 
en ce moment, à Rideau Hall, â la 
construction, sur le rond à patiner, 
d’une grotte en billots ronds (log grot,) 
qui représente parfaitement les caba
nes de ce genre dans les chantiers.
Cette construction faite par ordre 
spécial de Son Excellence, ne man
quera pas d’être examinée avec inté
rêt par les visiteurs.

riaotoKraplala ue.

140 Rue Sparks,
ol JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES neur $1.
DORIAN et DELORME

Propriétaire».

Aaavss
.'VZ-tAHA, LAVIKRRE i REMÜN, 
v/ Xjr Avocats, Solliciteurs, "Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks. Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

(H’1

MARTIN O'GARA, 
HORACE LA FM BR H B, CELEBRES

Biere et PorterEd. O’LEARY,Si vous voulez avoir tpielque chose d’at
trayant et à bon marché pour les EDWARD P. KBMON

Ottawa, 3 déc., 1879. PRÉSENTS DE NOEL DR. A. ROBILLARD, MARCHAND TAILLEUR
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

KT DAWIÜ3 <& Cie.
LACBINE.

JOUR SS L'AIT. iale donnée au traitement des 
des yeux et des oreilles.

Attention

Bmuuu, No. 60 Rua Ridkau, Batissk ok John 
Thompson.

MANUFACTURIERS DE Fournisseur des MessieursHâtez-vous d’aller visiter le magasin deomitB 1
P. C. GUILLAUME. Fonrni» comme A l'ordinaire en ta taille» 

et en bouteille*, an bureau J

181, RUE DU CANAL, •
Vis-à 

Blake A
MSr Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscui 

moyen d'un fourneau 
cité de 20 auarts de fl

Un bon assortiment dend choix d’articles 
à la portée de toutes

—Heures du Bureau de 9 k 4—Là vous aurez un gra 
venables et qui sont 

les bourses.
N B.- Je reçois actuellement une grande 

variété de jouets d’enfants que je vendrai à 
bien bonnes conditions au No.

TWEEDS magasin de gros de C. T
Ci».'biscuits sont cuits à la vapeur au 

mobile qui a une capa- Dr. F. X. Valade20 quarts de fleur par jour.
Nos employés sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

RUE ST. PATRICE*
Vis-à-vis C Evêché. VAUTOMNE ET L’HIVER

J. POCKLINGTON,423 Rue Sussex 423 A des prix qui conviennent à toutes l<*s 
bourse®.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

Attention particulière aux maladies Gérant.des enfanteA l’enselme de- deux grands livre®.
Ottawa, 3 déc., 1879.

GIBSON, FILS rr WARNOCK, Ottawa, 27 novembre 1879.lan.1 Ottawa, 27 janvier 1879.Coin des rues Bank et Queen.
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MARCHES ETRANGERS.
New-York' 22.

Chemins do fcr irréguliers plus hauts et 
moins actifs.

Coton, tranquille 12)
Farine, tranquille.
Reçu : 21.000. Ventes, 19,000.
Farine de seigle, tranquille 4.75 à 5.10. 
Blé tru

"S
nouille.
458,(«00. Ventes, 32,000.

;ie, ferme à 91c.
Blé d’Inde plus bas.
Reçu : 95,000. Ventes 19.000. 59 à 611. 
Avoine tranquille.

Chicago, 22.

Farine tranquille ot sans cllangom 
Ble, tranquil e, faible et plus bas.
Ble No. 2, r* uge, d’hiver 1.32. No. 2, du 

Printemps 1.29) à 1,29}.
Ble-d inde, irnquilie et plus bas 40| à 

40} dec. 40) à40} janv.
Avoine, tranquille et plus basse 35 corniL 

tant 34} ponr janv. ,
Lard tranquille et plus bas à $12.75 
Saindoux irrégulier 7.25,

Milwaukee, 22.

Blé, plus forme à 1.24 déc. , 1.254 jam 
Reçu, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000.

Londres, 22.
Consolidés, 97 7/16; 4}», >09} 5s, 106}; 

Erie, 43); do prekrentiel, 71 : Illinois Cen
tral 102}.

Anvers, 22.
Pétrole, 19}.

Liverpool, 22. 
s. d.

.10 6 à 13 
....10 3 à II
.....10 4 à
..... 10 9 à
....11 8 à
.... 5 11} à 
.... 0 00 à
....5 3 à
.... 6 5 à
.... 7 0 à
..... 60 0 à
....39 0 à
....52 6 à
.....38 6 à
.....82 6 à
.....66 0 à

Fleur- 
Blé du Printemps 
Bouge d’Ilivor 
Blanc 
Tréfilé 
Mais nouveau. 
Maïs vieux....

Avoine..............
Pois...................
Porcs frais.......
Saindoux.........

Suif..............
Bœuf.......-......
Fromage...........

d’Hiv or

MARCHE EN GROS.
Montréal, 22.

extrà 6 25 à 6 40
.......... 6 10 à 6 20
.........  0 00 à 0 00

Farine.—Supérieure
Extrà superline..........
De goût-.....
Extrà du printemps.............. 5 95 à 6 05

. 5 55 à 5 70
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50

... 5 20 à 5 35

... 4 30 à 4 55
... 3 20 à 3 30

Fine.......................

Farine^en sac du Haut-Ca-

Fan"bvrée)—*........ ■—....... 3 25 à 3 35

Farine d’avoine.......—.........  4 65 à 4 70
Farine de bie-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et bl inc d'hiver $1.43 à 

Ble No. 2, du printemps $1.32 à É.34.
BLE-D INDE—65 â 70.
AVU1NE 30 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c.
POIS—7« à 79 
SEIGLE, 75 à 76.
Lard, $15.50 à $16.00.
Saindoux, 104 à 11}.
Jambons, 11 J 12.
Œu:s frais, 14 à 16.

BOURSE.

2 90 à 3 05par 100 livres......
sac de la Cité

1.45.

22 décembre,

VALEURS.

to“S,oK,le:......

des Marchands........

EEiB"...
Banque Union du Bas-Canada • ■ 
Banquettes Artisans ■■■■■

Banque Métropolitaine..................

ISSSliœr:::::::::::
iïïïS. . ::::::

Cie de Télégraphe de la Puissance. 
Cie de Navigation du Richelieu-.
Chemin de ter de U Cité.............
Cie du G as-...............

Royale Canadienne.... 
•oan a Mort, l ompany- 

urière de Coton . . 
is^unn. Company.

de

du gouvernement 6 p. c-stg.- 
du jhmude“MontrJaL*\.kmm

MARCHE D'OTTAWA.
Lund , 22

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7e.; 
Lard, par 100 livres, $5.00 à $6.00; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.0Q à 
$4.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
coup.e, 35c. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20c. à 25k ; dindons, la pièce, 
60c. à 75c ; oies, 40 à 45c ; 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. à 15c.; œufs, par douzaine, 20c. à 
21c

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 60c. à 65c. ; navets, par baril, 
$4; carottes.par baril,$5 à5 50 ; panais, 
par minot, 35c à 40c. ; oignons, par 
minot, 60c. à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,45c. àôOc. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, parbrl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl.

5; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 

)yé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivBits-Miel,par livre, lOà 12c.; 
doux, par livre, lOc.à 12c; suif, ..... - 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 1U0 Ibs. $7.50 à $8; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 90c à $1.00

canards,

$6.2

bro

sain- 
6c. à

acune.
Bois, de $2.50 à $3 la charge.

THÔMASWTTtiRiSON.

I Fournisseur de Son Ex. le Gouw.-Géfi.}

EPICIER,
COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour [$1.40» au 

nouveau magasin de marchandises sèches de
È'A' GROS ET ÜS DETAIL, 

No. 69, BUB BIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 187P* BRYSON & Cie.
FITZSIMMONS & BROWN

EPICIERS

EN GROS BT EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

150 Rue SPARKS.

rr
IOX RUE SPARKS,

• OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187°.

-1octobre 1879.—23—25 s lan.

ALEX. CLARK,
J POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d* Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE bt ÉPICERIES Bit GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités
garanties et aux plus Bas Prix.

M. LAÜB. DUHAMEL
Tout en remerciant ses nombreuses pratiq 

prend la liberté d’annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.un assortiment complet dea

Weillenres Viandes, The Variety Hall
533 — RUE SUSSEX. -534=

ANNONCE EXTRAORDINAIRE 
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.95 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a 81.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12.juillet 1879.

•ioBt il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Il invite en môme temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etal Les MhlLLHRKS MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
AU COIN DU VIEUX

SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENT%, d’OTTAWA.

XfBRXSD et Ote,
MARCHE BY,

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m années, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
agents pour les célèbres am iblements de R. HAY et Cie, 
Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans

de Rideaux.—A 
(anciennement 
nos magnifiques magasins.

SHQOI*BHB2D et Cie., 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoft 1879.La Crème le démontre !
Le goût le prouve ï
QUOI?

Que le célèbre Porter de Lahatt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent com
me un remède, d’es»aver celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

HOTEL DE CANADA.
,

En le versant dans un verre vous voyez 
une CR EM n magnifique et le GOUT pro 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
cho»e qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

EMBOUTEILLÉ PAH L*AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER.

Cet Hôt“i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
PropriétaireOttawa, 4 avril.

DÉPARTEMENT N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

»W> Les voitures de l’hôtel sont aux stations dee chemins de 1er de la ville, ainsi 
qu’auaébarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

DÉPÔT DE LIVRES

Afin de faire disparaître tout doute dans l'es
prit des missaires et syndics d'écoles,

AVÏS
T EUR est par le présent donné que le DÉ- 
±Jl*OT DK lilVRES n’est pas fermé, mais 
continue se§ Operations pour procurer aux 
municipalités scolaires les avantages incon
testables qu’il leur dire.

Par ordre, Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
le*— tion Spéciale.i. C. LANGELIER

Québec, 22 novembre 1879. Im

n de
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs t>our Son Excellence te Geuvemeur-Gènérol
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, ne VIEILLES DORUR 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

de Goefetirs 4 
BS RENDUESC. O. DACIER,

Pharmacien,
517 R UE 8U8SEX, ARRIVAGE DE $30,006
T)RüDuftai<ü2ji£ et Médecine» pe- 

X tentées ArtM** de, toilette, Teintures 
de toutes croreurs.-froiles, Pehmires,Vernis. 

Lunettes, oonvexee et concaves de toutes
sortes, et de couleurs^ etc., etc.

REMEDE SPKUFl^lJE deOKÂY

I DE

MARCHA2TDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous toux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiche» 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AROETNTT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

sque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
CHANDISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

5. [LE GRAND r 2AL 
Remède Anglais g

r_ : —Une guérison 
>, «faillible pour 

i A' MfWMesseeémi-
vvtoal®, la sperma-
k torrhée, l’im-,

qui sont le» suites des habitudes honteuses: 
perle def-Ia mémoire, lassitude dee membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude

Pui

prématurée et plusieurs 
utree meiMtec qui conduisent à le folie, à la 
onsotirptk)ir*Ou ruue mort précoce. Détails 

fcomplets dans notre pamphlet, que nous en 
voyous gratis par la malle. g&JLe remède 
spécifique est vendu par tous les droguiste® 
à $! le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE
61 RUE RIDEAU, 61.Cm. ne MEDECINE ne GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada 
Bn vente à Ottawa chez tous les 

droguistes en gros et en detail et dans tous 
Jet endroits du Canada el des Etat»-Unis. 

Ottawa, 3 lévrier 1879.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

J. R. BR ANNAN.lan.

I

>

♦ fi

I

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE OU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
BASSE-VILLE. HAUTE-VILLE.

■pee§gfi

™ÜIESI«™ mi
RUE SPARKS OTTAWA.

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu qüe 
nous nous proposons de veaare 
toutes sortes de

FERRONNERIES

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

9SF VIEIL ETABLISSEMENT jm
McDougall dk C'a:

KNSKIONE M La

J. A. CO XTI2ST,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

ter.

GROSSE TARIERE-
Hue

Enseigne du Général Wolfe.
Nouveau Magasin de Tabac

EN GROS ET EN DETAIL.

Ottawa, 26 décemb-e ‘978. lan.

E. G. LAVERDURE,m Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar- tt«;s, papier ù cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute êsjièce, etc., etc 
Un trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui 
dans un magasin de tabac et à des 
dérés.

se vend 
prix mo-Plombier, (iailere! Ferblantier

FAISEUR DK W. L. McARTHUR,

Sussex.
COUVERTURES EN FER RL ANC ET 1ER 

GALVANISE 548, Rue
Ottawa, Nov. 1879.

KT COéSKRÜCTKGR DK

FDIIRNAI8FJ A AIK CHAUD,
Rue William., Ottawa.

( ^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le modo le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certiiicats peuvent 
être montrés sur demande.

HOTEL RICHELIEU
COIN DBS RUES

.VITRE-DAME BT ST. VINCENT
VIh-k-vêm le Palele de Jnetlce,

MONTREAL.Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu-

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
Jlj blio d’Ottawa en général'pour leurencou- 

1. 11 a l’honneur deement libera 
ormer qu’il a ajouté

lesrag
inf<yaux,

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, taisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PEIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédela en' rien 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et ue gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc.
161, RUE RIDEAU.

2 mai 18/8. Is.

Ü éouverture

RLSTAVRANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRaNNBN a l'honneur d'informer Ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d'ouvrir et d’organiser

TYAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes

P.
LE METROPOLITAINpour plombiers, 

s seront promptementToutes les commande
exécutées. de la manière la plus gra 

comprend les liqueurs Jes plu 
cigars les plus exquis. RE 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
s fines et les 
PAS servis àJ. P. MURPHY,

151, rue Rideau
P. BRANNEN,

Propriétaire.2 septembre 1879. lan.
Ottawa. 14 août 1879.

L’ARGYLL$7.00 LA DOUZAINE.

RUE WELLINGTON

140 doz. de Haches, A. BEXJZBLIH,
PROPRIETA IRE.

FABRIQUÉES AVEC

/ 1HAMBRES à louer, à des conditions 
\J dorées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et prives, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre

Le meilleur Acier de Flrth,

W
1879.

JOSEPH DROLET,
FAHRICANT

D’EAUX DK SODA KT DK SKLTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

db CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTES UES

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille el expéuie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES db CALEDONIA.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN & CIE.
Ottawa, 13 août 1872.

AVIS.
FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,TXEMANDB sera Nile à la législature 

U d'Ontario, pendant sa prochaine session, 
par la municipalité de la cité d'Ottawa, à 
l'effet d’obtenir un Acte amendant l’Acte de 
la législature da î'ancionue province du Ca
nada, intitulé : “ Acte pour constituer léga
lement la Compagnie du chemin de fer urbain 
de la cité d'Ottawa,”et l’amendement subsé
quent au «lit Acte, passé en l’annee 1868, par 
la dite législature d’Ontario, afin d’obliger la 
dite compagnie à changer les voies et évite
ment eu usage sur le dit chemin de fer, 

ses plates dites, en anglais, tram rails. 
lubies à celles qu’on emploie sur les 
ins de fer urbains de Montréal et do 

Philadelphie, en sorte que les voitures ordi
naires i ouïront suivre la dite vi.ie ; aussi, 
afin d'obliger la dite com;>aguie à modifier 

ments actuels et à les localiser sui- 
ce que pourra décider, de temps à 

ire, la dite municipalité, ou à poser des 
doubles voies, le long de la dite ligne ; en 
dernier lieu, afin de permettre à la dite mu
nicipalité d'imposer une taxe sur les chars, 
d’obliger la dite compagnie à entretenir les 
rues où passe la ligne, jusqu’à une certaine 
d stance de la Voie, des deux côtés, et pour 
d’autres tins et amend

kn pack la ace ediàuY,

OTTAWA.
1879.Ottawa, 9 mai

HOTEL IjAPOBTE
TKNC PAR

Importe e-b Feiqueb-be.
257 rub Rideau, Ottawa.

MM. Lnporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut sq procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs ci#
On y trouvera aussi une table bi 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés, 

wa, 10 sept. 1879.

gares, etc.

ses évité
: itU 3m.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

Wm P. LETT. 
Greffier de la Cité.

Ottawa, 4 décembre !879. F. X. GROULX.
H otel J ohnsom

50, RUK YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............... ............ 10 a.m. à 3 p.m

H- ur Messieurs, de.............. 7 à 10 a.m
Et de. 3 à 11 p.m.

’ll OSGROVB bt PEAR60N, Avocats, Mo
lli ta ires, etc., ete. Bureau—Vis-è-vi|f le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur. £*

.Argent à prêter sur propriétés foneftres.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
t être consulté oro- 

11 hrs. a. m. etj de
bâtisse même, où il 
fessionnellement de 
t * 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

«
lan.

SOUMISSIONS POUR EMIS DE CORDE,
~\ÉS SOUMISSIONS seront reçues jus- 
J qu'à midi,
SAMEDI, le 97 du eeurant,

uar le Bureau dee Commissaires des 
Catholiques roma nés séparées de 
d’Ottawa, adressées au soussigné, pou 
fourniture de 60 corde ue Bois sec et 60 
des de Bois vert : Erable dur, de 3} pieds 
de long, ou égal à 11l pieds cubes à la corde, 
devant être livré aux différentes maisons 
d’ecole sous le contrôle des Commissaires, 
tel que requis durant le cours de l’hiver, ou 
le tou^pourra être livré durant les mois de 
janvier et février prochains.

Le Bureau ne s’oblige pas d'accepter la 
plus baste ni aucune des soumissions.

Par ordre.

la ville 
r la

Wm. FINLEY,
Trésorier.

u des Commissaires des Ecoles sépa- 
, rue Sussex.

Bu™8
nées,

btabü asiisr îaee.

HARRIS & CAMPBELL
5ABHIUANT8 DK

MEUBLES et TAPISSIERS,
IMPORTATEURS KT MARCHANDS DK

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

Fournir el Monter tonte* Resi
dences prixeew, Ha tisse* 
Publique* el llnreaux,

Avec toutes sortes de Meubles el leurs 
Accessoires^

Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation de premi- re classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la peule compagnie en cette ville connais
sant au parlait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons als&i attirer leur attention 
à notre assortiment, de MEUBLES à notre

158 RUE SPARKS
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaço 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plqs bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa. 26 décembre 1878. lan.

Jos.SEITEGAL|
ENTREPRENEUR DB

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar- 

de toute 
sieurs

es en usage pour les funérailles, 
qualité et pour tous les prix. Plu:

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
i ou mis à ordre. Le tout à des prix 
réduits.

JTUS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

tri<

11 Home, sweet homEi”

Ayant à cœur les intérêts du 'public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Marale :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT,
VENTE PUER HYPOTHEQUE.

En vertu de pouvoirs de tvente 
us un certain acte hvpotnécair

contenus 
caire exécutedans un 

tain
Narcisse Lafontaine el Denégé Lafon- 

en faveur du soussigné,tame, sou épousé, 
David Morin, il seDavid Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O'Keeffe, No. 298, rue Cumber 
lund,.en la cite d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui
tième jour de décembi'eprochain, l'in meuble 
suivant, savoir : le lot lettre “ R,” sur la 
côté Est de la rue McGee, en .. cité d’Ottawa, 
dans le comté de Carleton et province d'On
tario, tel qu’indiqué sur un plan de la sub
division du lot de villa numéro quatre, sur le 

sud de la me Park, et du lot de villa 
numéro quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d’Ottawa, lequel dit 
pian, fait après mesurement des dits lots, 
par William Ryan Thistle, écuier, arpei 
provincial, porte la date du premier jou 
mai 1868, et eet enregistré dans le bureau 
d'enregistrement pour la dite cité d’Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
au moment de la vente.

DAVID MORIN.
Ottawa, 20 Nov. 1879.

frôlé

Im.

VEIWE FMI1 HYlëÜHEQUE.
En vertu de pouvoirs de vente contenus 

dans deux certains actes hypothécaires exé
cutés par Joseph Maillée et Marie Maillée, son 
épouse, datés res|>ectivement du 5 août 1876 
et 8 novembre 1876, en faveur de Maxime 
Morin et par le dit Maxime Morin transférés 
au soussigné, David Morin, il sera offert en 
vente, JEUDI, le DIX HUITIÈME jo- r de 
décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEBFE, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble suivant,
Sa LeU* Lettre '• Y,” mit le 

rue McGee, en la ville d’Ottawa, 
comte de Carleton et province d’Ontario, tel 
qu’indiqué sur un plan de la subdivision du 
lot de vida numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du Ibt 
de villa numéro quatre sur le côté noéd 
de la rue Ottawa, en la dite cité d’Otta
wa, lequel dit plan, fait après mesurement 
des dits lots par William Ryân Thistle, 

yer, arpenteur provincial, porte la dite du 
premier jour de mai 1868, et est enregistre 
dans le buréeu d'enregistrement peur le dite 
cité d’Otiawe.

Les conditions 
aumoment de la

Ottawa, 20 novembre 1879.
\\TALh_Klt * McINTklUS, Avocats, Man- 
VV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. $4 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-via le
Russell House.

W. H. WALKER, I A P McINTYB*.
Ottawa, 26 Déc. i878.

côté Est de la
dans le

de vente seront expliquées

DAVID MORIN.
1m.
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